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9§ LE NOUVEAU

l'on avait eu tort de défendre aux patoisants vaudois que nous sommes de conserver
certaines expressions du cru dans leur style...

Quel coloris elles y eussent apporté. Au lieu que l'on nous voit péniblement
enchaîner les lieux communs souvent mal empruntés à l'ancienne langue de cour
qu'est le français académique.

Comme l'on eût désiré écrire — étant au collège — « Hier, je suis allé au
cirque. Ah comme j'ai ri aux « cupesses » des « Augustes » et comme m'ont impressionné,

dans leur équilibre instable, les pyramides des frères X, véritable « aguillage »

d'athlètes... se grimpant les uns sur les autres »

— Zéro m'eût dit mon maître effaré de mes audaces de petit Vaudois ne
demandant qu'à le rester mis.

Défendons notre patois

« En quelle servitude tombe un peuple qui perd son esprit propre,
sa vitalité, son originalité, sa personnalité Les peuples qui perdent
l'esprit régional n'ont plus d'attaches au sol qui les a vus naître. Ce

sont des déracinés que le vent de la tyrannie emporte au gré de ses

caprices, et soumet à la servitude. Ils n'ont plus aucun lien qui les fixe
et les relie entre eux, et quand l'ennemi survient, il n'a qu'à souffler
dessus pour les disperser. Au contraire, le régionalisme solidarise les
forces et les intérêts, il garantit l'indépendance el la liberté. »

Pierre Harispe, écrivain basque.

A nos correspondants...

Pour des raisons techniques et de

tirage, nous jirions nos correspondants

de nous adresser leurs articles

si possible le 25 de chaque mois ou

au plus tard le 30 ou 31. A partir
de ces dates, nous ne pouvons jilus

garantir leur publication pour le 15

du mois suivant. Une seule exception

pourra être faite pour de courtes

informations de dernière heure, et

cela jusqu'au 6 du mois au cours

duquel paraît le Conteur...

La raison péremptoire

La coumouna de A que n'avâi onco

min de pompa à fû. sein est fé férè onna
total hatteinta nâova va cauquiès teimps.
Lo dzo que l'en ont fé l'essai, on bravo

hommo dâo veladzo. qu'étâi quie po

vouâiti, dese :

— Eh hin. lo hou Dieu volliè qu'on
nein aussè jamé fauta

Eh tè bombardai po on caïon, lai

repond lo syndiquo, tant de frais que n'ein
fé

Vaudois...!

Le verre del'amitit§se boit au

BUFFET DE LA GARE
Robert PÉCLARD LAUSANNE
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